
LE MONDE1 ILLUSTRE

dant dix heures étaient passées depuis longtemps.
La demie sonna. Puis ce fut onze heures. Jac-
ques ne reparaissait pas. Le travail était termine.
Les ouvrières étaient parties. D)ans le coquet sa-
lon de vente, Mar jolaine était maintenant seule
avec l'oncle César. 1impatiente, nerveuse, la jeunie
fille ne pouvait tenir en place. De teips en

temps, elle allait à l'autre fenêtre, également ou-
verte, et.jetait un coup (l'oeil sur la long1,ée (lu bou-
levard. MNais aucun des passants ne s'arrêtait à
la porte de la maison.

-Mon D)ieu, murmura-t-elle, il est arrivéý quel-
que chose!

Elle essuya ses yeux. Ses pressentiments de
tout it l'heure lui revenaient.

-Mon oncle!
-M\a nièche ? lit le bonhomme enlevant sa pipe

et se dressant.
-Jacques ne rentre pas et.je suis inquiète.
-Inquiète. Par exemple ! Il fait un temps

chuperbe, il clîe promène chur les boulevards, chter-
tainement...

-Jacques avait promis de rentrer à dix heures,
il est minuit.

-Ce n'est pas une petite fille, il rentrera, n'aie
pas peur1

Elle alla s'accouder sur le balcon. Et l'oncle
César qui se promenait dans îe salon et qlui la re-
gardait (le temps en temps, voyait très bien qu'elle
pleurait silencieusement, les yeux fixés dans le.
grand vidle à peine éclairé au dessous ('elle. L'oncle
César, inquiet malgré lui, avait rebourré sa pipe,
niais il oubliait de fumer.

Le boulevard, en bas, était depuis quelques mi-
nutes cotupltement désert, aucun passant sur le
trottoir. Sur la chaussée, seulement, de temps eni
temps, une voiture.

-Il est ar-rivé un mnalhieur
Voilà ce que -Marjolaine se répétait. T'out à

coup, elle aperçut, d'aussi loin que les lumîières (les
becs de gaz lui permettaient de voir, un homme
qui longeait lentement les maisons.

-On (lir-ait que c'est Jacques!
Mais l'homme avait une allure singulière. il

s'arrêtait presque à chaque pas, s'appuyait contre
les murs et restait là dle longs moments imthiobile,
comme s'il était malade ou comme s'il attendlait
quelqu'un. Pourtant il se rapprochait, si lente-
nient que ce fût. Marjolaine pleurait toujours.
Les larmes, obscurcissant ees yeux, l'empêchiaient
de voir. Elle appela César.

-Mon oncle! mon oncle!
Il accourut. Elle luii montra le passant. Et

avec épouvante
-O n (irait (1ue c'est lui
L'oncle César ne pleur-ait pas, lui, et il avait de

bons yeux.
-Mais oui, ch'est Jacques. Qu'est-clie qu'il

cherche ? Il a peut-être oubilé le numéro (le la
maigeon. Chi'cst pocîtible après tout.

Et il allait descendce quand Jacques s'arrêta
devant la porte. Il avait hiésité longtemps, le
pauvre garçon, avant de rentrer. Depuis longtemps
il se promenait sur le boulevard, sans oser sonner.
Qu'allait-il dire à Marjolaine ? Son désespoir était
si grandl qu'il eut une minute (le folie. Il pensait
au suicide. Mais pourquoi se tuer ? Etait-il cou-
pable ? Il y avait contre lui quelque chose de ter-
rible et de mystérieux. Quoi ? Il l'ignorait. Mais
il n'était pas possible que la vérité ný fût point
connue quelq~ue jour, bientôt sans doute. Peut-être
était-elle déjà connue maintenant. Et il avait envie
de courir jusqu'au cercle d'Antin, de monter et de
demander

-Eh bien ? nme prenez-vous toujours pour un
voleur ?

Il avait sonné. La porte s'ouvrit. Du balcon,
César et 'Marjolaine entendirent le br-uit retentis-
sant de la porte qni se refermait. MNariolaý,ine n'y
tint plus. Elle courut attendre Jacques sur le
palier, il montait lourdement avec des pauses à
chaque marche. Et quand elle le vit enfin, il était
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M. A. J)esJardins ayant été appelé au fauteuil
et M. A. de Martigny, prié d'agir comme secré-
taire le rapport de la dernière assemblée est lu et
appr-ouvé.

Le Président lut ensuite le rapport suivant pr-é-
senté par les directeurs sut- leurs affair-es (le l'année
écoulée

Le bureau d'administr-ation a Fihonneur (le vous
soumettre son rapport, ainsi que l'état (le situation
de cette banque à l'expiration de l'année écoulée
le 31 mai (Icinier:

lanue de pîfls et pnrtes le :nia iîi 1889. . $1 8,010.01
Priofits (le Fl'année eeouléc, dédulction faite (des

frais dladilijtistration et (les Per-tes subics
et là subir............................... .39, 5,)1 1.06

A (Icîlirie -
i 'ort e à la liserve ........ ......
D ividende 'V,, 1éc.1889 ...........
Dividendc 3Q., 1 juin 1894()i...........

$57,910-017

17,514M)
--- . 5,O(04 0

B)alance....................... .$1-2,910.07

-Nous avonîs tout lieu 'u être satisfaits du tésultat
des opérations (le l'année (lui vient de se terminer,
noîtObstant l'état (le déptression générale lui a con-
tinué comme l'année précédente à mar-quer la
situation des affaires dans cette province (lue à la
nmédiocr-ité des deux dlernières récoltes.

L'admtinistration après avoir déduit à mîêmne la
recette brute de l'année courante un montant am-
plement sulisant pour couvrir les pet-tes encourues,
a pu solder son compte de fin d'année pat une
balance en surplus de S22,9l0.07. A même ce
motntant il a é'té pris -S 1,000 pour en augtmenter le
fonds de réserve qui se trouve maintenant porté à
150,000 soit 30 p. c. du fonds capital, laissant une
balance en disponibilité de $12,9 10.07.

Le bureau principal et les différentes succursales
ont été régulièrement inspectés et l'adnministration
est hteureuse de téinoigiier du zèle et de la prudence
déployés par le directeur-gérant et les diver.s offi-
ciers sous son contrôle, tant au bureau principal
que dans les différentes agences ainsi que de la
bonne tenue et (le l'exactitude qu'ils ont constatées
partout.

Avant de terminer son rapport l'admniinistratiotn
regrette d'avoir à inentioanner la perte sérieuse
qu'elle a faite cette année par la mîort (lu regretté
M. J. L. Cassidy. Son zèle pour les intérêts (le la
banque, sa grande expérience les affaites jointe à
une uvbanitè constante rendait précieux son con-
cours et luii avait gagné le respect et les sympathies
de ses collaborateurs.

M. J. D. Laviolette, dont la position (lains le
commterce est ai avatagYeusement connue a été
choisi pour le remplacer.

Tous les directeurs actuels sortent de charge
mais ils sont réeligibles.

Le tout respectueusemnient soumis.
ALmi'. DFsjzRi>IN-s.

Président.

Bilau de la atqe Jacques-Cartier au .)'l mai J8!'O

P'ASSIF

capital. ...... ............
Fonuds(le réserve ............. 5,000
Au ciédit (les protits et pertes 1,107

D)ividende semni annuel (11, 2
juin 1890---------------.

Dividende non 1réclané ..
17,500-10

1,787-89

A 8uîcre

$ 500,000.00

Billets en circulation.....
1)épo'ts îà demande ..........

à ternme............
du gouvernement fé-

déral ....... .....
dui gouvernement pro-

v inicial ..... ............
i lanuces dues il dautres ban-

ques el]( anlada ..........
Autres dettas..............

AC'TIF

Espèces ................... S
Billets (le la Puissanîce ...
Billets et chèques sîur d'au-

tics banques.............
Balances (lues par ('autres

banujes en C~anadla...
B3alaiîces dues par d'autres

banques cei pays étrangers.
Balanîces dues par les succur-

sale.s (le la lkaique et par
d'auitrtes agences (lu Royau-
nIle-Uni...............

tillets esconmptés et prêts cou -
îants ...................

Billets esconmptés dlus et non
spécialenment garantis.

Billets esc(omptés (lius et ga-
rantis ............... ....

l'topriét-és diverses .........
Hypot hèqeq s sur propriétés

vendîtes .... ......... ...
l))leîîîures de la Mine inter-

nationale .. ..............
Edlitices de la Banque ...
Autres créances............

360,534. 00
949,030-56
.)80,()53.39

2ý2,66,-.S7

50,000).00

1,07'2.30)
1,607.98

44,294.69
47,540. (M)

78,563.96

15,740.25

17,133.70

32. 124.42

1. 737,982-29

24,663.84

81,126.34
58,582.73

'23,700.95

20)(,00M.(0
82,415. 00

'203,293 89

1,964.964.10

2,647,162.06

235,397.02 -

2,411,765.04

'-),647, 162.06

A.-L. Dz NIARTIGNY,
. irccteur-Gérant.

Pr-oposé par M. Deslardins, le président, appuyé
par M. Hanielin, vice-pt-ésident:

Que le rapport qui vient d'être soumis soit ap-
prouvé et imîprimé pout- l'usage des actionnaires.-
Adopté.

Proposé par M. J. Melançon appuyé par M.
(lust. Piclié:

Que des remerciements soient votés au prési-
dent et dire,ýteurs, pour les services qu'ils ont ren-
dus à la banque pendant l'année qui vient de s'é-
couler. -Adopté.

Proposé par MN. A. S. Hamelin appuyé par M.
L. Huot :

Que cette assemblée se plait à reconnaître la
manière satisfairiante avec laquelle le Directeur-
Gérant, les gérants des succursales et les autres
officietrs de la banque ont. rempli leurs devoirs.-
Adopté.

MN. le Président ayant prié MM. Jes. Melançon
et Gustave Piclié d'agir comtme scrutateurs, il fut
procédé à l'élection des directeurs. Après le dé-
pouillement du scrutin les tiessieurs dont les noms
suivent fur-ent déclarés élus directeurs

MM. A. Desjardi'ns, A. S. Hamelin, L. iluot,
1). Laviolette et A. de Martigny.

A. DFs.TARDINýS,

-Président.

A. DE MARTIG~NY.

Secrétaire

A une réunion tlu nouveau bureau de direction,
M. A. Desjardins a été élu eréside-nt, et M. A. de
Martigny, directeur- gérant.

Ropiou de iiuoiotof.-O-te*z la petite peau qui les
r-ecouvre, fendez-les en deux du côté ar'rondi, enfi-
lez les dans une petite brochette de bois, assaison-
niez-les dans du poivre, tteîîîpez-les dans de l'huile
ou du beurre fondu et faites-les cuire sur le gril,
set-vez-les avec uine sauce tmaîtr-e d'hôtel, ou une
sauce (le toniate,

Rctepoi- listi.ncuer la soie et la laine (.lans

162,910.07 les tQfls.-Prenez de l'alcali volatil très pur,
faites-y dissoudre de l'oxyde de cuivt-e et placez
dans cette solution le morceau d'étoffe à essayer.

19,287.89 Laissez-le quelque temps. En le retirant, la soie
est dissoute ; la laine seule reste dans son premier

682,197.96 état.


